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AU CLERGE LES MEURTRES TALMTiDI: 
<11J ESEN VENTE auteurs du moyen-âge, rappe

lons, en peu des mots, que notre 
siècle même a été témoin de cri
mes semblables dans les pays 
d’Orient.

Tout le monde a entendu par
ler du R. P. Thomas tombé en 
1846, sous les coups des juifs 
du L ' an. Il est inutile d’y 
sister. Plus près de nous, en 
1880 e. 1S8S, deux faits sembla
bles se sont produits en Egypte. 
La presse cosmopolite, vendue 
aux juils ou tenant pour eux, 
s est bien gardée d’en parler, 
mais la vérité de c;s deux as
sassinats a été suffisamment dé
montrée. Les enfants qui en 
furent les victimes ont été frap
pés d’une manière uniforme com
me le veut la tradition talmudi
que.

taire. WORKS
des meilleures manufactures du

Le Talmud a réellement pro
voqué des meurtres dans le pas
sé. Ils sont établis de la maniè
re la pins formelle, et dans 
leurs Acta Sanr/orum, les Bollan- 
disles, cvs maîtres de la criti
que, en citent plusieurs. Arrê
tons-1 ou s à quelques-uns de 
ceux qui agitèrent profondé
ment l’Allemagne. Ils suffiront 
pour établir les funestes effets 
du Talmud parmi les juifs igno
rants et fanatiques de cette con
trée.
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Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

lO.OOp.m 

6.30 a.m

p.m

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, do fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

p.m

JOSEPH TASSE J. F. GARROW,a.m lO.OOp.m 

p.m 0.30 a.m
Un des premiers meurtres que 

l’histoire constate est celui d’un 
enfant, assassiné tn J 285, à Mu
nich, pour accomplir les rites de 
la synagogue. Une femme jui
ve futarrêtée au moment où 
elle enlevait un enfant chrétien. 
Traduite devant le juge, elle r"a 
d’abord tout : mais bientôt elle 
entra dansa 1 voie des aveux et 
confessa ses crimes passés. Elle 
mit notamment les magistrats 
sur la trace d’une jeune chré
tienne, qui avait dispara depu’s 
quelques temps et dont on n’a
vait plus eu de nouvelles- La 
pauvre victime avait été portée 
dans la synagogue : on l’y retrou
va à l’état de cadavre, percé de 
coups de stylet des juifs talmu-1 
d'stes. La révé ation de ce cri
me produisit un massacre de 
juifs, que l’évêque de Munice 
eut toutes les peines du monde 
à ar êter.

En 1345, dans la même ville, 
un autre enfant tomba v 'ctnre 
des superstitions da Ta1 î ad. 
L’Eglise honore sous le nom dri 
bienheureux Henri et le fête le 
6 juillet.

Vers la même époque un ado
lescent du nom de W' .her su
bit le même sort à Pv ratius, 
en haine du nom chrétien. l’E
glise l’a enlevé aussi sur ses au
tels.

170, BUE SPARKS
Ottawa, 29 janvier 1883. la.4ème EDI1IGN.
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Le rapport des médàcins * 
constate, j-ov le dernier qu'ils 
ont trouvé un enfant mort, dont 
le corps était déjà froid ; on lui 
ava’t fait des incisions sur le 
pouls des mains et des pieds 
ainsi qu’à l’artère du cou. Il n’y 
avait pas une goutte de sang 
parteare, le corps était exsangue; 
pas un os de brisé et le crâne 
sain et in tact. Ce dernier en- 
. s nt s appelait Evangilo Forna- 
raka.

NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒURDeux vylumes in 80 de 400 pa- 
ges chacun.
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LA SANTE JJÏT DEVOIR ! 
LA MALADIE UN CRIME!

A'-“SireBiographies : Charles de Lan
glade, Jean-Baptiste Cadot, Char
les Réaume, Joseph Rolette, 
Jacques Porlier, Salomon Juneau 
— fondateur de Milwaukee, — 
Julien Dubuque.—fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 
Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefèbvre, 
Je*n-Baptiste Perrault.

i!
4 :t

a La tradition talmudique de 
ces saignées homicides est euco- 
■e st'-tvace parmi les juifs e’O- 

rient que, lors du pèlerinage 
français à Jérusalem en 1882, le 
consul fit avertir le chef du pè
lerinage qu’il eût à 
der a ses amis de ne pas aller le 
soir dans le quartier juif de la 
Ville-Sainte pour ne pas s’expo- 

crimes liturgiques d. 3 
Israelites lalmudistes.

C’est ve,-s la r. ê le époque que 
l’on cons ta à Tisza-Eszlar la 
disparition [do Mlle Solymossi. 
Se tro ive-t-on en présence d’uu 
ciimc talmudique ? Ce n’est pas 
à nous de le décider. Mais nous 
de', ons constater les efforts faits 
par les juifs, soit pour donner la 
change à la justice, soit pour 
étouffer l’affaire. Ainsi un juge, 
convaincu d’être suborné par les 
juifs, s’es suicidé pour échapper 
à uie condamnation infamante ; 
jusqu’à quinze faux cadavres de 
la vici ime ont été apportés pour 
faire croire à sa mort accidentel
le ; quant ;"i Mlle Solymossi, on 
ne l’a pas encore trouvée, et elle 
ne le sera pas d’après toutes les 
apparences.
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Dyspepsie, Perte «l’Appelit, 
Indigestion. Constipation 
Habituelle, Mal de Tete 

etc., etc., etc.
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JP- Biographies Vital Guérin—fon- 
| dateur de Saint-Paul, Minnesota,

l —Joseph Rolette, fils, Pierre
* Ménard, François Ménard, Jean-
A Baptiste Mallet, Joseph Robidou,

—fondateur de Saint-Joseph, Mis
souri,—Louis-Vital Baugy, J. B; 
Rot, Jacques Fournier, F. X. 
Aubry, Antoine Leroux, M. B 
Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
l’un des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudry, Gabriel F. en
chère, Pierre C. Pambrun, Joseph 
Larocque, Pierre Falcon. Louis 
Riel.

WTER1ES

IM CHARS PULLMAN. Citons encore, en Thuringe, 
le petit Conrad assassiné en 1303 
et à Trente, le jeune Simon. 
£,Mais le crime de Ratisbonne, 
en 1489, fut plus éclatant enco
re. Depuis quelque temps, six 
enfants avaient disparu. Après 
bien des recherches infructueu
ses, les offici" de justice trou
vèrent lc3 c iavres mutilés au 
fond d’un souterrain où se réu
nissaient les juifs de Ratisbon- 
ne. Au milieu de la salle on dé- 
couvrit une large table de pie - 
re. sons forme de co ipe, qui ser
vait aux sacrifices sanglants.
. Eu 1540, ce fut le tour du pe
tit Michel Pisen barter que les 
Israelites do Sapprenfeld, petit 
bourg du Palatinat, tuèrent 
pour se conformer à leurs abo
nni nsbles superstitions. L’enfant 
avait trois ans et demi. On l’a
vait attaché avec des cordes à 
une petite colonne, où, durant 
trois jours qu’il vécut, on le tour- 
n enta de mille façons, lui cou
pant les extrémités des pieds et 
des mairs, lui maroaant tous 
le corps de croix et le criblant 
tellement de blessures que son 
corps ne formait qu’une plaie.

A ceux qui, malgré toute la 
certitude historiques de cés faitr, 
seraient tentés da les révoquer 
en doute et de les mettre an 
compte de l’imagination des

Raccordement à la gare Eonaveutvre, de Mont
real, avec le chemin do fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvel A-iglete-re, Troy, Albany, et New-

15 mai 1883.
et VEZIKA)

SSEX LA
■lie en générai 

assortiment do 
is en or et ea 
oreilles, épia» 
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ition.

A pai tir du lundi. 20 Août 1883. les trains cir
culeront comme suit ;
Partant d’Ottawa.

8.35 a.m.
5.00 p.m.

i
Arr. A Montréal. 

11.45 a.m. 
8.30 p.m.

Pr’t de Montréal.0.10 ja.ni.
4.40 p.m.

Le temps moyen du trajet qui se fait actuell» 
ment sur cette ligne entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne pro 1 lame pas que les voitures de 
cette ligne srnt “ les plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les pins riches qui ex
istent en Amérique mais les voitures pour 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 
une garantie suffisante que les voyageurs y Irou- 

ront tout le comfoit et toute la sûreté désira-

Arr. A Ottawa. 
12.40 p.m. 
7.00 p.m.cturer et répa

on voudra bien

POMMADE[NA,
DSSEX,
J. Boyden
ALL.)

UNE (JURE ETONNANTEEDITION ILLUSTRÉE

Portraits de Joseph Rolette, 
Salomon Juneau, Jean-Baptiste 
Fmbault, Alexandre Faribault 

j Vital Guérin, Joseph Robidou,
Augustin Grignon, Louis-Vital 

T BaUgy, L. X. Aubry, Prudent
V Ik Beaudry, Victor Beaudry, Gabriel
é'’' F*nchère, Joseph LaRocque

LdHisRiel. Six autres gravures 
représentant le Tombeau de 
DnbttÇae, Saint-Boniface (Mani
toba), Chicago en 1830, et unr 
caarane attaquée par des Sauva
g*-

bie Je, eousitzné, déclare avoir perdu complè
tement la chevelure il y r deux ans. Pen
dant t es deux ans, j’ai essayé tous les remè
des pvssïbloe, mais sans succès. En voyant 
l’anim co de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” j’eus ia curiosité de m’en servir 

J"on achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette 3t Nslso

Contre la chute des cheveux et i. 
Calvitie. Les convois qui parlent d’Ottawa à 8,35 du 

matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casse man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
5.40. Le train qui part de Montréal à 4.40. p.m. 
n’arrête qu’à Alexandria entre le Coteau et

Tous ies convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, s.ms changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. I e départ des 
tr lins est réglé d’après l’heure do Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

COUDRE ;

X de Machines

Brevetée à Ottawa et à WashingtonB BIQUES
aciles, compre-
>itie*tl<iue)
Weed, Wan- 
White,

mr fabrique)

n, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-môme qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j'é
tais alors—il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et^lle a suffi à me rendre ma cheve
lure d’autrefois, un peu plus claire cepen
dant, i*g cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d'attester 4 tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de 
propie mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

Yv
$1.00 LA BOITE CHtlillll DE PREMIERE CLASSE

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers 

chars à la gare nom 
bagage est transféré 
le oassager ait à s’eu occuper.
^Jue bagage est chéqné pour n’importe quel en

tes billets et tout autre renseignement peu
vent êtae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. C. LINSLEY,
Gérant.

No. 2.
r coudre avec 
tirai dur.
èeer pour es 
sures.

pour le Sud et il'est changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

frais extra et sans que

Celle préparation est devenue I, 
propriété du

Hair Renewer Company
dont le bureau principal est ; |E'^Sgln.’des passagers. 

Ottawa. I Ottawa, 20 août 1883.

P
lRTJN On peut se procurer cet ouvrage 

enS’&dressant à l’auteur, M. Joseph
TaMë,TKtawa-

eau.
PIEKKK DAME.la

lan. Montréal, 23 Juillet 1883. .
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LET CANADA, 15 Septembre 1883 .-!%

ainsi qu’on l’a vu visiter successive
ment les différents centres de la 
Nouvelle Angleterre, créant ici des 
sociétés Saint Jean-B iptiste, organi
sant là une convention, cueillant 
plus loin des notes qui lui serviront 
à écrire l’histoire de l’invasion paci
fique des Et ts de l’est par les Cana
diens français ; c’est ainsi que nous 
l’avons vu à Montréal, le 24 juin 
1874, plaider la cause de nos com
patriotes émigrés ; c’est ainsi que, 
n’était l’amour-propre qui les em
pêche, nombre de Canadiens pro 
clameraient bien haut les services 
tangibles qu’il leur a rendus à leur 
arrivée dans la patrie d’adoption.

Ce» réflexions nous sont inspirée» 
par un mouvement qui se fait ac
tuellement chez nos voisins et qui 
trouvera au Canada, nous l’espé 
rons,plus que de la sympathie,mais 
de l’entraînement.

Le 16 octobie prochain, le Tra
vailleur célébrera le dixième an ni 
versaire de sa fondation ; ce jour là 
les Canadiens des Etats Unis cêlè 
breront, eux, les mérites du fonda
teur de ce journal. A cette occasion, 
ils offriront à M. Gagnon comme 
témoignage de reconnaissance des 
mieux trouvés, vu la qualité du 
donataire, une superbe presse à 
journal.

Il suffit, croyons-nous, de faire 
connaître l’idée, pour qu’elle soit 
goûtée de tous.

Cette démonstration du 30 octo
bre ne doit pas avoir le caractère 
d’une fête locale. M Gagnon n’ap
partient pas à Worcester exclusive
ment, mais au Canada français tout 
entier. Au Canada de le reconnaî
tre et de le prouver.”

Pour faciliter le succès du mou
vement, nous ferons comme la 
Minerve, nous offrons notre entre
mise à ceux qui ne sauraient à qui 
taire parvenir leurs souscriptioas.

externes est un non sens.
En été, en général, on couvre 

beaucoup, trop les enfants, et en 
hiver on ne les couvre pas assez.

L’idée ordinaire qu’il faut “ en
durcir le corps ” est une illusion 
fâcheuse. Bien des enfants sont 
si bien endurcis qu’ils s’en vont de 
ce monde, et ceux qui vivent souf
frent du système suivi à leur égard, 
soit dans leur santé, soit dans leur 
croissance.

“ Leur air délicat, dit le Dr 
Combe, fournit une humble indi
cation du mal, et leurs fréquentes 
maladies devraient être un avertis 
sement pour les parents irréfléchis. 
Le raisonnement sur lequel repose 
cette théorie de l'endurcissement 
est, du reste, fort superficiel. D s 
gens riches qui voient des enfants 
jouer dehors à moitié nus, et qui 
remarquent l’air bien portant des 
gens de la campagne, en tirent 
la conclusion que la santé est le 
fruit du vêtement léger, et résol
vent de tenir leurs prop -es enfants 
légèrement couverts. On oublie 
que ces marmots qui gamDa ent 
.sur les places des villages, vivent, 
à plusieurs égards, dans des condi
tions favorables ; que leur vie se 
passe en jeux perpétuels, qu’ils res
pirent l’air pur toute la journée, et 
que leur système n’est point dé
rangé par le travail cérébral.

Malgré les apparences ce n’est 
pas le vêtement léger qui les rend 
bien portants ; ils sont bien por
tants malgré ce vêtement léger. 
Nous croyons que notre conclusion 
est la vraie, et que la perte de cha
leur à laquelh ils sont soumis est 
un préjudice pour eux.

Car, lorsque la constitution étant 
assez robuste pour le supporter, les 
enfants s'endurcissent en étant ex 
posés au froid, cela n’a lieu qu’aux 
dépens de leur croissance.

Or, cette loi de la nature s’ap
plique doublement aux enfants ; 
plus ils sont petits et plus leur 
croissance est rapide, plus le mal 
que leur fait le froid est grand. En 
effet, par suite de la disproportion 
de la surface à la masse, un enfant 
perd relativement, plus de calori
que qu’un adulte, et d’un autre 
côté, l’organisme, même dans des 
conditions non défavorables, doit 
fournir moitié plus de matériaux 
générateurs de la chaleur animale.

La question du vêtement de l'en- 
sar.t est donc d’une grande impor
tance. C’est une faute impardon
nable d’infliger à ces petits êtres 
un système de protection que nous 
considérerions comme insuffisant 
pour nous-même, et je n’hésite 
pas à dire que l’affaiblissement de 
la santé, la diminution des forces, 
l’arrêt de la croissance et l’insuc
cès dans la vie qui en est la consé- 
séquence, sont chaque année pour 
des milliers de créatures humaines 
le résultat de ces préjugés déplora- 
qu’on ne saurait trop combattre.

PETITES NOTES TEMOIGNAGE CONVAINCANT NouvelleLE CANADA
Je me suis démis l’épaule à la suite 

d’une chute, :e 5 octobre 1881. Les do 
leurs furen npneiés, mais ne purent re
mettre mon bras .» son état naturel. Après 
121 jours u'e suuifrarces at'oces, j’allai à 
Boston et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nefs éla!ent tellement 
contractés que je ue pouvais plus que plier 
mon bras à auge droit. Les nerfs pa
raissaient èt e en lil d’acier ; j’appliquai 
tons les remèdes ordinaires, de alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet manqué. Nous 
avions une petite quantité dy votre arnica 
< t liniment d bu le. C’est le remède qui a 
donné les meii’eurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharm. oie et en petite 
quantité, m avant «mmando aux pharma
ciens pourquoi ilv ne gardaient pas ce re
mède K h bien, me répond reut-ils, nous
ne savions fias que ce remède avait au
tant de valeur. ’ 
tisfaits Ih mon témoignage pue depuis ils 
en oat acheté et eu ont vendu des quan 
t:tés. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que 1 on pa ait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de ineiiYo/e • Sx b ou U -.lies, mais 
avant que la seconde fui ép usée, les nerfs 
étaient détendus el je pouvais me servir 
de mon bras avec facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons h .ibi uellemenl de votre ar
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux Ve coins el en général pour toutes 
les maladies ex ernes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donne*. Mon médecin donne son en
tière -appmbaVon a ce remède.

Voire tout dévoué,
Kkvd. i) Guohue,

Pembroke, N. H.

Ayant souffert du llhutnatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire res
saie de votre Am ca el liniment d’huile 
La première appl cal on me donna uq so i- 
lagemunl immédiat, et maintenant je suis 
c.jpabla d'agir à mes affaire», grâce à votre 
îm-decilie merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, II. ÜICKISON,

218 rue 8 . Coûtant, Mont’éal.
En vente chez C. - >. IUcikr, rue Sussex, 

Ottawa.

Sir Hector Langevin est parti ce 
matin pour Québec.

Madame Pelletier, de Contrecœur, 
s’est suicidée.

W Lis plaines d’a 
On se rappel! 

un certain noi 
sieurs citoyens 
rent le projet 
vrste champ eu 
en y faisant d 
bres qui trave 
nombreuses et 

M. J. Horn, i 
vient d’adresse: 

É tout un plan di 
projetée alors el 
abandonnée fai 

Peut-être le 
veau être remii

Ottawa, 15 Septembre 1883
\

LE CHEF DU PARTI CONSER
VATEUR M. F. X. B audry, Montréal, pour

suit M. Bradley Barlow pour un 
billet de S15.7G5.

Dans la cause de l’élection con
testée de Renfrew-'ud, l’examen 
des témoins a été discontinué et 
remis au 19 novembre prochain.

D’après tous les renseignements 
obtenus des rares habitants des 
régions arctiques, les membres de 
l’expédition Greely ont dû tous 
périr dans les glaces.

D’après une défiche d’hier, lord 
Dufferin serait rappelé de Constan
tinople. On ne dit pas où il sera 
envoyé. Il pourrait bien entrer 
dans le gouvernement Gladstone.-

Français et Pavillons Noirs ont 
eu, ces jours derniers, un engage
ment entre Hanoï et Son tag, près 
de la rivière Rouge. Le succès de 
la journée est resté au Français.

La situation à Canton est plus 
grave qu’on ne l’avait d’abord cru. 
Les Chinois n’attendraient que 
l’occasion favoaable pour se défaire 
de tous les étrangers qu’il y a dans 
la ville.

*Les journaux grits sont donc 
bien impatients de voir disparaître 
sir John dg la scène politique qu’ils 
lui cherchent déjà un successeur. 
Rien ne fait présager pourtant que 
notre chef doive abandonner de 
sitôt la direction du parti, car 
il a encore bon pied, bon ceil, 
et de plus la confiance du pays.

L’opposition s’en est aperçue à 
ses dépens, lors de la dernière ses
sion. et elle ne devrait pas oublier 
si promptement les défaites san
glantes que le vieux chef lui a fait 
subir dans le passé. Sa vigueur 
n’a pas diminué avec les années, et 
la dernière session est là pour en 
fournir la preuve.

Cette division que les grits s’ima 
ginent voir entre les chefs conser
vateurs pour recueillir la succes
sion de sir John, n’existe nulle part. 
Il n’est aucunement question de 
le remplacer, et il est à espé 
rer que sa santé lui permettra de 
diriger encore longtemps le parti 
conservateur.

Notre parti n’a jamais été obligé 
de prononcer la déchéance de ses 
chefs, comme le parti libéral a fait 
pour M. Mackenzie, et, lorsque sir 
John disparaitra de la scène politi 
que, nous croyons que le parti con 
servateur sera aussi uni alors qu’il 
Ta été dans le passé.

Voici ce que dit le Mail au sujet 
du désir de remplacer sir John que 
la presse grite prêle gratuitement 
à sir Hector Langevin :

“ Nous ne prétendons pas, dit le 
Mail, être en possession des secrets 
de sir Hector Langevin, s’il en a ; 
mais nous pouvons dire que s’il a 
l’ambition de succéder à sir John, 
c’est une ambition très noble et 
très louable lorsqu’elle demeure 
dans les bornes raisonnables, où, 
nous n’en avo s r1 c î doute, sir 
Hector, (qui est un homme d’hon
neur) doit la maintenir? Tout hom 
me dans la vie publique qui est 
assez jeune pour penser qu’il survi
vra à sir John, pert aussi espérer 
recuillir sa succession si son utilité, 
ses connais nces, son habileté et 
sa popularité le désignent à ce 
postn. Ce n’est pas l’ambition d’un 
seul homme qui règle le choix d’un 
chef, mais la volonté de tous. Un 
chef n’est pas le choix d’une per
sonne ni même de oersonnes réu
nies en caucus ; mais il s'impose, par 
ses qualités transcendantes, au parti 
et au pays qui le suivent alors avec 
loyauté et confiance.”

Et les libéraux peuvent en pren
dre leur parti, le pays saura bien, 
lorsqu’il en sera nécessaire, trouver 
dans les rangs conservateurs un 
homme en qui il pourra en toute 
sûreté confier ses destinées.
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Les directeurs de la filature de 

Coaticook ont refusé, par leur re
présentant à Montréal, de signer les 
conventions qui avaient été passées 
enVe toutes les autres filatures con
cernant la vente de leurs produits.

C’est M. J. B. Z. Dubeau, et non 
pas M. E. J. Dubeau, qui vient de 
faire faillite dans le commerce d’é
piceries à Québec. Le passif est de 
875 000 à 8100,000 ; les créanciers 
espèrent obtenir de 30 à 40 cents 
dans la piastre.

Aujourd’hui a lieu la nomina
tion des candidats dans le comté de 
Kent, N-B. L’honorable M. P. A. 
Landry, autrefois secrétaire pro 
vincial pour 1* Nouveau-Bruns 
wick. est le candidat ministériel. 
M. George Mclnerny se présente 
contre M. Landry comme candidat 
indépendant.

Les deux juges ne s’accordent pas 
sur le jugement à rendre dans la 
cause de l’élection contestée de 
Northumberland Est. Le juge Ca
meron annulle l’élection, mais le 
chancelier Boyd la maintient, de 
sorte que les choses restent dans 
l’état où elles étaient avant la con
testation. M, Fe-ris ga-de son siège.

La princesse Louise a fait con
naître à sir Hector Langevin son 
désir de donner, comme souvenir 
de son séjour au Canada, un ta
bleau à l’huile uu’elle a peint elle- 
même et qui est en ce moment à 
l’exposition de Boston. Le tableau 
sera placé dans la galerie Nationale, 
édifice de la Cour Suprême.

Le Soir donne le détail des prin
cipales propositions faites par l’am
bassadeur de Chine : la France 
cesserait d’envoyer des renforts au 
Tonquin, et alors la Chine recon
naîtrait le traité de Hué, mais elle, 
conserverait son droit d’investitr e 
envers le souverain de l’Aman.

Le protectorat de la France serait 
sous le contrôle de la Chine et 
»ous la direction militaire des man
darins.
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CAUSERIE DU DOCTEUR
ON DEMANDE y ii

y Une servante pour la cv'sine et le ménage. 
Le lavage est fait en del: ors de la maison. 

S’adresser an bureau du 11 Canada.”
HYGIÈNE INFANTILE

Le froid est regardé à juste titre 
comme un des ennemis les plus 
redoutables du nouveau-né ; les 
affections qu’il engendre ont bien 
souvent une terminaison fatale, eu 
égard à la souveraineté et la rapi 
dité de leur allure ; il suffit d’un 
instant pour amener des accidents 
irrémédiables.

Outre les maladies auxquelles 
peut donner lieu un abaissement 
subit de la température, il faut re
connaître aussi que l’action du 
froid sur la marche de quelques 
affections, de la rougeole, par 
exemple, est des plus redoutables ; 
le froid entrave le développement 
de l’éruption morbilleuse vers la 
peau ; par suite, l’éruption sur les 
muqueuses devient prédominante, 
et l’on voit apparaître des diarrhées 
cholériformes, ou des bronchites 
capillaires dont la gravité est ex
trême.

Pour nous préserver dn froid, 
l’industrie humaine a créé des 
vêtements. Les hommes, avec rai
son, obéissent aux sensations qui 
leur font comprendre qu’il faut 
bien se couvrir dès qu’il fait froid. 
Les femmes y obéissent beaucoup 
moins ; sans doute parce qu’elles 
sont d’une constitution moins forte 
pour y résister. Cependant, elles 
cherchent encore, en général, à 
concilier les exigences de la mode 
avec le besoin de se vêtir. Mais 
lorsqu’il s’agit de l’enfant, qui lui, 
est d’une nature tout à fait délicate, 
qui ne peut se servir lui môme el 
doit obéir forcément, un ne s’occupe 
plus du tout des sensations du 
froid et du chaud qu’il peut éprou
ver. La mode, la fantaisie de la 
mère qui pens ) peut-être retrouver 
en lui une poupée d’autrefois, sont 
les juges seuls consultés, et le bon 
sens est mis de côté.

Cependant, tout vêtement qui 
ne tient pas compte des sensations 
que les enfants reçoivent des agents
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I>E PERRY DAVIS.
ORIS INTERIEUREMENT, il 
j-51 guérit la Dyssenterie, le Choiera, 

la Diarrhée, les Crampes et les Dou
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux,

JETMPLOYÉ À L’EXTERIEUR, 
il guérit le Panaris, les Enge* 

! -ires, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural- 
gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.

etc.

tic.
Aile-: an m 

pour les livra 
«oie. Chez P 
No. 455 rue Nu

Courses—M. Cl 
est revenu des 
lieu à Perth, c< 

j gagné là des p 
somme de $200.

Eruptions — I 
enne ’ guérit rat 
tons et autres ér

Jeu de balle—L 
“ Pastimes ” d’O 
avec le club O 
chain, sur le t 
Hall.

—Les pilules < 
McGale guérisse: 
etc.—26c. par bol

Funérailles—L< 
Thêrien qui s’ei 
Sault, la semaine 
vé à Ottawa au 
inhumé demain 
heures. Le con 
demeure rue St-I

En vente chez tous les Pharmaciens, 
25c. et 50c. la Bouteille. 

Prenez Garde aux Imitations.-WF.M. FERDINAND GAGNON
:

«Nous lisons, dans la Minerve, les 
lignes suivantes, qui sont un hom
mage bien mérité à l’adresse d’un 
de nos Canadiens les plus distin
gués des Etats Unis :

“ Qui ne connaît celui dont on a 
dit avec raison qu’il est gros comme 
quatre hommes* et patriote

Depuis quatorze ans M. Gagnon 
est le porte-étendard de nos princi
pes religieux et nationaux qux 
États-Unis. \

Non content de contribuer par 
son journal, le Travailleur, à l’avan
cement moral et politique des Ca
nadiens exilés comme lui sur la 
terre étrangère, il paie de sa per
sonne et de sa bourse chaque fois 
qu’il en trouve l’pçç,?iQii. C’est

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

UN CONSEIL PAR JOUR
Le Globe paye à Oitawa un fa-' 

bricant de faux rapports qui s’em
ploie activement à cette industrie. 
Il est d’une imagination merveil
leuse. La dernière invention est 
que sir John aurait refusé d’accom
plir ses promesses envers la ville 
d’Ottawa et qu’il aurait conseillé 
aux échevins de taxer les membres 
du service civil. Inutile pour nous 
de dire que cette nouvelle du Globe 
est fausse en tous points. Le con
seil de ville a agi, dans cette affaire, 
de son- propre mouvement et sans 
les conseils d’aucun membre du 
gouvernement.

Il arrive souvent que le pied des 
lampes ou le colli t qui sert à visser 
le brûleur viennent à se détacher 
et n’adhèrent plus au verre de la 
lampe.

Voici une recette pour les recol 
1er et pour faire tenir toutes sortes 
d’objets en verre :

Faites bouillir 3 parties en poids 
de résine, avec une partie de soude 
caustique dans 5 parties d’eau. 
Mêlez ensuite cette composition 
avec la moitié de son poids de plâtre 
de Paris et faites-en usage. Ce 
ciment durcit en une demie heu 
est très adhésif, imperméable à 
l’huile de charbon et est presqu’i- 
nattaqnable par l’eau chaude.

W&-265 et 261~m
RII|E I>ALHOUSIE, 

OTTAWA,
A l’établissement le plus grand et U 

plus complet de la province 
d’Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vous- 
procurer tous ce qui est nécessaire; 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com
mande an moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

t@“ On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

comme
!

I

i
Personnel—Le juge Lyons est de 

retour à Ottawa.
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VAINC ANT * —N. A. Savard vient de recevoir 20 
tonnes de mêlasse Barbade de première 
qualité qu’il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’augmentation de cinq cents 
par gallon.

Manufactures — Une nouvelle fa
brique de lainages et une mi note 
rie seront ouvertes sous peu à Cob 
den, dans le comté de Renfrew.

Préventif— Une personne qui fait 
un usage régulier des “ Amers In
digènes ” est moins exposée que 
toute autre aux maladies qui cou
rent, comme la jaunisse, les fièvres, 
le choléra, etc.

Nouvelles Générales —Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil
lement, ferait bien de se hâter 
d aller à l’établissement New-York, 
No. 523, rue Sussex, où M. J. L. 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la pan du 
patron et des employés.

Le crime de VOrignal—O» fait de 
grands préparatifs à l’Orignal pour 
le procès de Frederick Mann, ac
cusé d’avoii tué la famille Cooke, 
qui doit avoir lieu lundi prochain, 
17 du courant. Son Honneur le 
juge Armour, d’Ottawa, présidera ; 
M. J. Maxwell, avocat, de l’Orignal, 
défendra le prisonnier et M. John 
Sandlield Macdonald, avocat cri 
minci bien connu représentera la 
couronne. L’avocat du prisonnier 
n’a pas perdu son temps, et s’est, 
d’après ce qu’on en dit, procuré des 
preuves certaines de la démence de 
son client, et que depuis plusieurs 
générations la folie a existé dans la 
famille du prisonnier. On devait 
aussi, disait-on, amener des té
moins d’Angleterre, mais d’après 
les derniers rapports on peut effir- 
mer Ie_ contraire. Malgré l’excita
tion très grande causée par l’appro
che du procès, le prisonnier semble 
prendre les choses de sang-froid et 
parait tout à fait indiffèrent à ce 
qui se passe autour de lui. Deux 
gardiens de la prison le surveillent 
constamment.

Jusqu’à ces jours derniers il 
avait ri et s’était moqué des cho
ses saintes et de la religion, mais 
depuis il a reçu la visite régulière 
du Révd. M. Philips, de llawkes- 
bury, et semble être plus touché. 
M. le Dr Clark, de l’asile des aliénés 
de Toronto, et d’autres médecins 
ont visité l’Orignal avec l’intention 
de voir Mann, et il est probable 
que le résultat de leurs investiga
tions sera connu lors du procès. 
Win Cooke, qui a failli mourir des 
suites des blessures qu’il a reçues 
du prisonnier, est en convalescence 
et viendra donner son témoignage. 
On dit qu’il ne peut marcher sans 
béquilles, sa jambe droite étant 
plus courte que la gauche de quel
ques pouces.

Mlle Fannie Cooke qui, elle aussi, 
avait reçu un coup de hache sur 
l’épaule, est mieux, et viendra 
donner sa déposition.

—M. Laurent nuhamel a tou- 
lours à son étal des saucisses, jam
bons fumés et volailles, etc., à bon 
marché.

Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.
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Les plaines d’abraham 
On se rappelle peut-être qu’il y a 

un certain nombre d’années plu
sieurs citoyens de Québec conçu 
rent le projet de transformer ce 
vrste champ en un immense parc, 
en y faisant des plantations d’ar 
bres qui traverseraient des allées 
nombreuses et bien alignées.

M. J. Horn, artiste de Montréal, 
vient d’adresser à M. J. LeMoine 
tout un plan de la transformation 
projetée alors et doni l’idée avait été 
abandonnée faute de ressources.

Peut-être le projet va-t-il de nou 
veau être remis sur le tapis.

CHINA TEA HOUSE
59, Hue Rideaui-.

pEVES DE LIMA.

J^ROMAGE DE ROCQUBFOHT

^nanas;en

^OUVKAUX

£)APOM A (délicieux pour les enfants.;

( 1EREALKS AMERICAINES, (spéciales 
vy pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS.

A1SIN MALAGA.

Z

THS! CANISTRE.

PG'S EN CANISTRE.Vigueur—Eu conservant ou ren
dant à l’estomac, au foie, et aux in
testins, la vigueur nécessaire pour 
remplir leurs importantes fonctions, 
le Remède du Dr Sey est l’un des 
plus sûrs préventifs contre le cho 
léra asiatique qui nous menace. -

Guillotiné par sa fenêtre 
Nous lisons dans le Journal du

Havre :
Il existe encore au Havre quan

tité de vieilles maisons garnies de 
fenêtres dites “ à guillotine ; ” ces 
fenêtres ont déjà causé bien des ac
cidents, mais il en est peu d’aussi 
tragique, que celui qui vient d’arri- 
ver dans une maison de la rue de 
l’Hôpital, à une vieille dame nom- 

I mée Bunel. Cette dame s’étant
| mise à la fenêtre, la partie supéri-
* eure de la guillotine glissa dans 

ses coulieuses et s’abattit sur le cou 
de la pauvre femme d’une façon si 
brutale que celle ci, se trouvant 
prise, jeta un cri terrible qui amena 
en peu d’instants la foule devant 
son domicile.

Pendant que Mme Bunel faisait 
de vains efforts pour se dégager, 
les voisins montaient : mais la pau
vre femme s’était enfermée en de 
dans, et il fallu enfoncer la porte.

Pendant ce temps, les person t es 
restées dans la rue avaient devant 
les yeux un terrible spectacle ; la 
malheureuse râlait ; une dernière 
fois, elle tourna la tête, se souleva 
pour essayer de lever la fatale croi
sée puis resta immobile, les yeux 
hagards.

Quand enfin on put pénétrer dans 
la chambre, on ne trouva plus 
qu’un cadavre.

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE .VINS

RNomination—M. Boyne, autrefois 
de Brockviile, a été nommé surin
tendant de la section du chemin de 
fer canadien du Pacifique entre 
Ottawa et Chalk River.

—Ahez chez M. Laurent Duha
mel . où vous trouverez toute es- 
pec • de viandes à aussi bon marché 
que par tout ailleurs

Auis.—Pour le mal de dents, les 
brûlures, les coupures et le rhuma
tisme, servez vous du Pain Killer 
de Davis.. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

gEURRE MOULE DE Ierb CLASSE

ÏTINS LIQUEURS de qualité sujéj 
V rieure.101, Hue RIDEAU,

W. WALL,OPTA WA.

Epicier et Marchand ie Vins
1er Oct. 1882

]
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Sirop des Enfants du Dr Goderre"K,
e, N. H. Ce sirop est prépa

rée avec l'approba
tion despr 
de l’Ecole 
cine et de Chirui*

20fôvrier 1883 laImmigration—Pendant la saison 
actuelle 3,509 immigrants ont pris 
des terres dans la vallée de l’Ottawa; 
2,500 d’entre eux out été placés par 
les soins de l’agent- d’émigration et 
les autres ont été envoi és de Qué
bec travailler au chemin de fer Pa
cifique ou ont pris des terres dans 
le haut de l’Ottawa.

1itifme pendant 
3 de faire l’es- 
iraerit d’huile 
donna uq so i- 
nlenant je suis 
>, grâce à votre

Avoué,
1CKISÛN,
Montréal. 

îr. rue Sussex,

! otesseure' 
de Nféde-02Xr OFFB.B

A une femme figée une retirance pour 
l’hiver ou pour plus longtemps. Une per
sonne convenable sera bien rémunérée. 
Envoyez nom et adresse à “ A. L.” bureaux 
du “ Canada, ” rue Sussex.

Ottawa, 11 sept., 1883. 5 in.

Montréal, 
.Faculté de Médeci* 
lue de l’Université 
du Collège Victo* 
,ria.<2^

Le sirop des en* 
fants est supérieur 
à toutes les prépa* 
rations calmantes

----------offertes aux mères
de famille pour conserver la sauté de leurs 
enfants ; il peut être donné avec a plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric^ 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godbrrb et 
n’en achetez .joint d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

m. GRANDE e
Restaurant Irtquois — Tel est le 

nom d’un restaurant tenu par M, 
Gédéon Gratton, près de la gare 
Union, Chaudières, où l’on peut se 
procurer des repas à très bon mar
ché, et les meilleurs liqueurs. C’est 
certainement l’une des hôtels la 
mieux conduits sous tous les

REDUCTION
tiDE SUR LES

PAR APLUXE «3,

CAPOTS
et le ménage. g 

le la maison. V 
Canada.”

!

rap-
ports, car M. Gratton, le proprié
taire, et M. Paré, savent très-ben 
recevoir le public voyageur.

ÂTRAVERS OTTAWA Circulaire de Caoutchouc
CHEZ

PRIX, 25 Cts. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal

Nouveau journal—Le Commercial 
World a fait son apparition ce ma
tin, à Ottawa.

■ Marche — Il y avait un marché 
considérable ce matin à la basse-
ville.

__N. A. Savard vient de recevoir 20
tonnes de mêlasse Barbade de première 
qualité qu’il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’augmentation dt cinq cents
par gallon.

De retour—Le chef Young de la 
brigade du feu est de retour de ses 
vacances depuis hier.

Chantiers -Trois cents voy igeurs 
U sont partis pour les chantiers cette
K ' semaine.
' —Sirop du Dr Coderre pour sou

lager Us douleurs des jeunes en
fants —25c. par bouteille.

Immigrants — Cinquante immi
grants sont arrivés à Ottawa, hier, 
par le chemin de fer Canada Atlan-

Nouveaux bureaux—Voici, parait- 
il, le chiffre de chaque soumission 
qui a été reçue pour les bureaux de 
la rue Wellington.

A. Charlebois $380,000; H. Davis 
$414,000 ; J. Ashwith 460,000 ; J. 
P. Whelan $544,450 ; O’Connor et 
Cassidy $574,000; St-Louis $598,- 
000 ; D. Macdonald $640,000 ; J. 
Stewart $653,000.

Les no iveaux bureaux seront 
probablement éclairés à la lumière 
électrique.

H. L. COTE, 1883. In.li
ée plusgrand remède Américain 

contre le RHUME, LA TOUX, L’ASTH- 
ML, LA BRONCHITE. L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d’épi 
nette rouge (goiil délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et tonique. Su
périeure à n’importe quelle médecine 
o/ferle pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l’épi- 
nelte rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
lout le 

monde 
entendu 
parler des 
e/fels pro
digieux des 
épinettes et 
des pins 
dans l es 
cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient ré- 
g u libre
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pmette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
sdscifique dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouteite.

Les mots “ Sirop de gomme d'épmelle 
reuge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

Bill
128, Rue Rideau.

P. S.—I.’asvortlmeiil des cha
peaux iPAulomne e.t .les plus 
complets.

Sept. 188&§■ la

Lotion Persiennei lUp

■IVRES.
La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre
e MASQU8, les ROUSSEURS, les BOUTONS OU

toutes autres maladies de la peau.
Cette nréparation ne contient rien qui 
“ injurieux & la peau, et pour cette raison 

rêcommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente eau de toilette.

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
bouteille de LOTION PERSIENNE.

En vente chez tons les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS h Go. 
KERRY WATSON & Co. 

H. SUGDEN EVANS& Co

;Ottawa, Ont., 10 Juillet 1S80
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander i’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, el tomes les alloelions 
dus poumons, soit pour les enfouis ou 1-s 
adultes, .-.-u- j’en ai fail usage pendant d x 
ans dans ma famille, el avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
mai.on, el nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout a vous, John Hill.

Triste accident—Hier matin, vers 
7 heures, madame Giroux qui de
meure à East Templeton, partait 
pour aller traire ses vaches et lais
sait ses deux enfants, âgés respec
tivement de 4 ans et de 19 mois, 
seuls dans la maison. Quel ne fut 
pas son effroi, à son retour, au 
bout d’une dizaine de minutes d’ab
sence, de voir la maison toute en 
flammes. Les voisins qui avaient 
eu connaissance du commence
ment de l’incendie, s’étaient em
pressés d’enfoncer les portes pour 
sauver les enfants, mais il était 
trop tard ; le feu avait déjà envahi 
tout l’intérieur de la maison qui a 
été détruite de fond en comble. On 
a retrouvé les os calcinés des en
fants dans les décombres- M. Gi
roux était à son ouvrage pendant 
l’incendie.

Les directeurs de pensions, insti
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, an magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’anuée, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de. romances françaises 
spécialement publiées pour Peu 
sionnats.

■LEE- X i
Dans celte 

prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
‘amais et 
ses propri
étés anli. 
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
l o niqu e s, 
sont con 
serrées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re contiens 
une grande 
quantil é 
ae la meil
leure gom
me en solu
tion com
plète.

a1V1S.
EMENT, il 
le Choiera, 

> et les Dou- 
iies du Foie, 
[estions, les 
x, etc.

TERIEUR, 
5, les Enge- 
Ulcères, Tes 
, le Ncural- 
:s Membres

SIROP
COUR DE POLICE

DE
1 Présidence du juge (/Gara j

T. Murray, trouvé errant sur la voie pu
blique, hier soir, est condamné à trois 
jours de prison aux travaux forcés.

James/ McCourt, causant du désordre 
sur la rue Rideau, à 8 heures du soir, est 
condamné à $2 d’amende et $1 de frais ou 
huit jours de prison.

Julie Miller, accusée de vol ; couse re
mise à lundi.

D. Cross, accusé d’ivresse, est acquitté 
sur promesse de ne plus boire.

GOMMEtic.
4 Jan. 1883.Aile - an meilleur marche 

pour les livres et articles d’e- 
eole. Chez P. C. Guillaume, 
No. 455 rne Sussex.

Courses—M. Chs Picard,rue Bank, 
est revenu des courses qui ont eu 
lieu à Perth, cette semaine. 11 a 
gagné là des prix s’élevant à la
somme de $200.

Eruptions — La “ Lotion Persi 
enne ’ guérit radicalement les bou
tons et autres éruptions de la peau

Jeu de balle—Le club de Base Bail 
“ Pastimes ” d’Ogdensburg, jouera 
avec le club Ottawa, mardi pro 
chain, sur le terrain du Rideau
Hall.

—Les pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c, par boite.

Funérailles—Le corps de François 
Thênen qui s’est noyé au Long 
Sault, la semaine dernière, est arri 
vé à Ottawa aujourd’hui et sera 
inhumé demain après-midi à deux 
heures. Le convoi partira de sa 
demeure rue St-Patrick.

’i ules de Noix Longues Composées* D’PINETTE
De McGALK

Recouva tes ,en

Pour la guéri
son certaine, de 
toutes les affec* 

Kl lions bilieuses, 
* I torpeur du foie, 

■ maux de tête, 
Bin di grs lions, 

z® étourdissements
_____________ L»et de toutes îes

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée? 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennem 
pas de mercure ni aucune de -ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’imporle 
quel cas, èlles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui noueraient les 
rendre préjudiciables à la sauté des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilules dk 
Noix Lo gués Composées, de McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con. 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

harmaciens, 
uteille. 
tâtions.'

HLULmne
ROUGE

■I DEA. PHILIPPE E. PASVET, L. B. e
IL. ■ f Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU : MîCtiS” GRAY.
Coin des Rues RIDEAU Eï SUSSEX,•«i s OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883.

JSIE,

*

V

la7rand et U 
wince

SPRUCINE5 ce genre 
ivez roui- 
nécessaire! 
s funèbres, 
leur com- 
HEURES 
ou du ba
ie qu’elles

classe est 
imandes.

chez M. 
our.

meilleures prepa 
ratioua offertes jusqu’ici 

p,-t au public, pour lo soulage
v4 nient immédiat et la gué-

rison de lu Toux, du Rhume, 
^ de la Bronchite, de l'En- 

jte'vL rouement, de la Croupe et 
/àr fl de toutes les maladies de la 

"Mu "** yfv G orge et des Poumons.
A vendre partout à 25c et 

50c la bouteille.
B. E. McGALE, Chimiste.

Montréal.

Une des9

i

KERRY WATSON tç CO.
Pharmaciens en grost 

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal

nov. 18821883 la 6m1883
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ILORNE MILLINERY HOUSE.La BEAUTE ETERNELLE de la BEAU obtenue par Vueape de la a
PARFUMERIE ORIZA

de T T . E Q- K, A JST Q| Fournisseur de la Cour de Russie.
Wns de Teintures progressives

pour Chrronx bUmtt. a—--

Cl Jais El SMITHSON If
We Un leul Flacon i^r 
(>,1 Pour ramener* s al t» »nx Mil 
iii I Cheveux et à U Barbe ev

leur couleur naturelle e I

(En face de l’hôtel Rutsell,)
/gSlTÉETJEUWCSsi^

cCRËME-ORIZA®)
—’”1 oS> ^

OR IZ A-L ACTÉ Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

LOTION ÊUUL8IYE 
Blanchit et rafraîchit ta Peau.

Paît disparaître les tachas de rousseur.

CHAPEAUX ET COIFFURES
1

§* dans les derniers gofl ts et de haute nouveauté.

PRIX MODÉRÉS.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnit* à 

demande et dans ^ n court délai. Nous employons les meilleures modistes dans la 
ville d’Ottawa.

Pr
hBwrwSS
3?bSeurde plusieurs w
|Bue sthonore^

ORIZA-VELOUTÉ I Payable d'ava 
Payable durer 

L Lditioa hebdo 
(inrart 

On peut aae 
trois mois.

___
■rf: > l—^ .rTvtlB-lWnT.,. s-'n'nTwt J^

SAVON tu!vint h formule du Sr 0. BBVBIL 
Le plus doux 6 la Peau.

en toutes numnons.

GetU CREME adoadt 
et blanchit la Peau 

et hd dosM U TK1NSP1&IHC1 et
I la ÎIAJCHm il la Jeunesse
Uv»«U»â MU UE PUIS AVANCÉ 
I tlt» prétarre également 
h» Visage de Haie, d* Taches 

de Booisear -*•*“
—___ Rides.

il ESS.-ORIZA a,
j!':'*] Pirfùmi i tout loi Bouquets de Heurt nouvelles. | | 

AdopÉs par la Mode.

AVEC CK LIQUIDS
us besoin it HTtt U Till 
ni avant n! apréa. 

APPLICATION SIMPLE 
lut Immédiat

*e tache pea^ln peau, ne nultJaraUe

taaa laa Oolffaura. m/s

r

CHISHOLM & Co.il l'eS

i Ail'
EUM! Proprietaire.ORIZA-VELOUTÉ IS t> j

Toints LES POUDRE Ne FLEUR de RIZ adhérente à la Peau.
Produisant le velouté de ta Pèche. MAGASIN D’HABITS Chemin de fer du MORIZA-OIL, Huile pour les Cheveux.

SU MéFIBB DES NOMBREUSES OOITTREFAÇOITB 
~M~PSpOt principal : 207. rue Saint-Honoré. Parts? A PARTIR DE

LUNDI, 25 Septembre 1882,
Los trains circuleront comme suit :

)NOT h ’î ASSORTIMENT DE .

Il*CHAPEAU ,1'EiEOfME SORTESrn“ifît! A WHOLESOME CURATIVE.I est des p as considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assoi liment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

M
Mixte. Malle. ExpressNEEDED IN

IEvery Family.MX
Aeu Bourgeons de SAPIN et au Baume Je TOLU. 3'Y,"V<2Z

Qe tROP, t*iiR g >ût tgreauiti. v>l rarommitrtp »/#/»»«<» 90 ans par ^%is
V*»V * principaux MA-ienlu* 1e Pari* ! u- Kh -s. Grippes, Toux. Coque® 
J»chen. nxuua Or* C3~ts»-. Cut» rrLtes i*ulioo;mtr o... Irritations de Poitrine, 

Votes orlnairee el de la X7es*t2o. •>-, u - di.‘ T, rue de Uêmhô St Honoré. ?***.
Depot a tfudbrei l> tco. JHOUtN *© t"r puanuacueim Chimistes lit. r flt-Jean.

Départ d’Ho- 
chelaga pour
Québec..........

Arrivée A Qué
bec ................

Depart 
Québec poui 
Hochelaga.... 

Arrivée à Ho
chelaga..........

Départ d’Ho- 
chelaga pour 
St. Felix de
Valois...........

Arrivée à St. 
Félix de Va-
lo:s..................

Départ de St. 
“élix de Va
lois .................

Arrivée à Ho
chelaga^.....

4.00 a.m 3.00 p.m 

9.50 p.m

lO.ODjy.m 

6.30 a.mVENIR,vr A BON MARCHE.AN ELEGANT AND RE- 
FRESHING FRUIT LOZ

ENGE Cor Constipation, 
S' Biliousness, Headache,
f fwv/ji fp/, X Indisposition, «fcc.

<V>) c ^SUPERIOR TO PILLS
* ' #Vand all other system-

7.00jp.m
de

NOTRE ASSORTIMENT DE
5.20 a.m 9.10 a.m JOSlO.OOp.m 

6.30 a.m
Poudres de Condition d'Alexander

BOULES POUR les ROGNONS.
CHEMISESregulating medicines. 

THE DOSE IS SMALL, 
IWW» THE ACTION PROMPT, 
V ■■ THE TASTE DELICIOUS. 

Ladies and children 
like it.

30 cent». Large boxei, CO cents. 
ALL DRUGGISTS.

LA! 8.30 p.m 4 00 p.m (’ i
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.VELOUTEE 5
ET AUTRES

4èiMEDECINES CELEBRES Price,
BY 5.15 p.mSOLD

POUR LES
;l a»**»POUDRE DE RIZ

Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

EUo out adhérent» et abso
lument Invisible ; aussi commu- 
nlque-t-elle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

Ari»*UW(««iw It Hotpot : Sfr. 
Ohss OH. FAT 

run, A rae de la Pals, A PU»
____era tow tas

PharairitM, Oregvlites, hrfosem.

VARIETE PRESQU’INFINIB DE 8.20 p.m
! Deux vc

ges chacun
COLS,Agent a Ottawa :—C. STRATTON# 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Palnck.
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célé- 

xTL bres dans tout le Canada pour 1er» 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (• 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

' CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

5.20 a.m 

8.50 a.mChemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

sa
â@t» yur tous les Trains pour Passager» 

il y a des magaiflques Chars-Palais et dee 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l'heure de 
Montréal, et quittent la S.ation du Mile- 
End dix minutes plus tard qu’à Hochelaga.

En connection avec !e chemin de 1er du 
Pacifique Canaui n pour Oitiwa.

BUREAU GENEP 4L : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 13 

Place d’Armes, et 202 Rue Saint-Jacques. 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l'hôtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de fer du Pacifique 

Canadien.

Edition oi 
Ed. illusti

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 

OTTAWA A MONTREAL
T. ALEXANDER 277, RUE WELLINGTON.0 Nov. 1882 la

C- Gagné et Cie PRE

DEUX HEURES 5 mars, 1882 laNOUVELLE ENTREPRISE Biogra 

glade, Jea 
les Réat 
Jacques I 
— fondât t 
Julien D 
Dnbuque, 
Jacquet 

Rainville, 
Louis Pr 
Faribault, 
Jean-Bapt

alUlMW*
et cinquante-cinq minutes.

LA MANUFACTURE DE -sSisisggBB
CHEMIN DE FED IITEBtDLOEL

ARRAAGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 
Ianmli, 9 Juillet 1883.CADRES D’IMAGES

CHEMIN DE FER TdT-bOUVERTE AU
UCanada Atlantique No. 70, itue Rideau. TABLEAU DES HR8. Iln A. DAVIS,S2—ARRANGEMENTS D'HIVER—83w Surintendant.

P.S.—Notez le changement des heures 
de l’indicateur du chemin de 1er du Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc. 882

Oflre des avantages spéciaux à 
qui veule t faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvr ers attachés à l’établisse
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le ir o ide de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

THOS- DA7EY,
Ottawa, 16 août 1882.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis....
Arrivée à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimoustli.............
Campbelllon......
Dalhousie.............
Bathurst........... ..
Newcastle...........
Moncton...............
Saint Jean”*—..,
Halifax.................

Le train se rar rdü à “la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Gra.id- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
l’rorc à 9.23 p. m., restent à CampbelUon 
le dimanche,

Le char Puliman qui part de Montréal 
les lundi, mercreui et vendredi su rend 
directement à Halifax, et celui qui p-jrt le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend . 
Saint-Jean.

Pour billets et tout

A partir «In Samedi, 7 Juillet 
1883.

| Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

4 30 6 40
ta? 25 1§ 40 8.10 a. m. 

....12 55 p. m, 

.... 2.05 p. m. 

.... 3.49 p. m. 

... 8.35 p. m. 

.... 9 15 p. m. 

....11.17 p. m. 
...12.52 p. m. 
... 4.00 a. m. 
.... 7.30 a. m. 
....12,45 a. in.

BILLETS DE RETOUR »

8 45 

11 40

xmpoutant i

Attention ! Attention
A LA

doQuitte Montr jal.. 

Arrive à Ottawa.

4 30
donousENTRE

OTTAWA et MONTREAL,
vente sur cette ligne pour le 
D’UN SEUL VOYAGE,

Bons pour partir le SAMEDI, pour revenir 
indi suivant.

D. C. LINSLEY,

doh 30 'do
do SE(SUR CETTE ROUTE SE DEROULEseront en 

PRIX do MM de MTER1ES
DE

E. VEZIM
LE Jdo

Biograp

•dateur de
GRAND PANORAMA DU CANADA, dole lu

doElle est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
l’Amérique.

Én connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Sa uenay, Halifax, Saint- 
Jea.i, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Gérant. ,V / —Joseph
I Ménard, 1

|' ' Baptiste I

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers.

lan.
(Ancienne maison BRUCE et YEZINA)

l —fondate 
souri,—L(

Jac

536, RüE SUSSEXJ. B. ABIAli,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

LIBRAIRIE FRANÇAISE
D’OTTAWA.

Roy, . 
Anory

J’invite mes amis et le public en géttüfei 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînes, ooucles d’oreilles, êplü* 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à de* * 
prix qui détient toute compétition.

J
Ménard— 
Texas,—J 
l’un des fi 
Prudent i 
chère, Pie 
Larocque, 
Kiel.

Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux dé l’ouest.
12 OOp.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brock ville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points »*e l’ouest et 
aussi pour Pembroke tl tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et tout1 s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Garleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure do 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

Je sousigné prends la liberté d’am-oncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

PAPIER, PLUMES, [ENCRE, 
CRAYONS, ARDOISES, eU%
Une visite est sollicitée.

DE PLUS
Je suis en mesure de n,u.._Acturer et ré 
rer tontes les commandes qtvon voudra b' 
me confier. N’oubliez pas la place.

Marchand de

PEINTURE arrangement 
cernant le Iret et les passage rs, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG,
A gent.

con-

E. VEZINA,
No. 536, nui: sussex, 

Porte Voisine de M. J. Boyden 
(VARIETY HALL.)

Il avril 1883.

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

(Vis-à-vis le magasin de GE C 
Egan et Cie),

OTTAWA

D. PUTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882 la EDDP. U. GUILLAUME J. A. P0MIX VILLE,
BOUCHER,

fctal No. 14, Marché By,Ottawa

■E
■

: PoRTRi 
Salomon. 
Faribault 
Vital Gr
Augustin

MACHINES A COUDRELIBRAIRE,

No. 445, Rue Sussex
1er Sept. 1882

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Lu plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des

fcî
1a

MEILLEURES FABRIQUES
et aux condilious les plus faciles, compr» 
nant (pour usage domestique)
Key al, Wilson, Stewart, Weed, Waa. 

ter, New Stewart, White, 
Wheeler et Wilson.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier tiholx,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

Jjaugy, ] 
f-, Beaudry,

Franchèrt 
[/mis Rie 

‘ taSPRÉSEE

Philbert et Archambault,
PEINTRES, TAPISSIERS 

ET DÉCORATEURS,

No* 117, Eue St-André,
OTTAWA.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883
Dubuque 
i*6ba), Ch 
(Caravane

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour es

fabricants de chaussures.

VEAU,
la . AGNEAU,

»er 36 BUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génèral des Passagers. 
ARCHER BAKER, 

Surintendant -général 
W C. VAN HORN E,

Administrateur-général

LARD BALS
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui délient toute compé

tition.

—Faites l’essai de la VALE
RIA. C’est la meilleure pom
made centre la chute des 
chevenx et la Calvitie. En 
vente chez O. O. UACIFK, 
Pharmacien, rue Sussex.

Ouvrages de toute sorte faitsü ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage gai 

Une visite est solliicilée 
16 Juin 1883.

R. W. [MARTIN t h
SSPUne visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars; 1883

36, Rue Rldleau. Oa-penn 
l’adres

lan 10 Sept. 1882 ls

__________
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